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— Merci d’être venue, mademoiselle Miller.
L’avocat serra la main de Ciel et, d’un geste, la convia à s’asseoir dans l’un des fauteuils beiges en face de son bureau.
— Je sais que vous traversez une période difficile.
C’est peu de le dire, songea Ciel. Son frère, Aidan, était mort à peine un an plus tôt, et Cassie, sa veuve, venait de le suivre dans la tombe. Pour Ciel, aussi incroyable que cela puisse paraître au XXIe siècle, Cassie était morte d’amour. Elle ne s’était jamais remise de la disparition d’Aidan et elle avait sombré dans une dépression dont elle n’avait pas eu la force de sortir. Ils avaient laissé derrière eux une adorable fillette de deux ans prénommée Ryann. Une fillette dont il fallait à présent organiser la garde.
— Je ne comprends pas vraiment ce que je fais ici, dit Ciel. Normalement, les parents de Cassie doivent s’occuper de Ryann, non ?
— Je vais tout vous expliquer dans quelques minutes, si toutefois vous voulez bien patienter un peu : j’attends encore quelqu’un. Ah, le voilà justement !
Avant qu’elle ait eu le temps de se retourner, Ciel sentit de larges mains se poser sur ses épaules. Aussitôt un irrépressible frisson la parcourut tout entière. Rett Sullivan. Le meilleur ami d’Aidan. Le premier homme qu’elle avait aimé. Un homme qui la connaissait mieux que quiconque. Un homme qu’elle s’était efforcée d’oublier des années durant, en vain. Submergée par une émotion soudaine, elle baissa la tête et tenta de se maîtriser.
— Je vous laisse seuls quelques minutes, déclara l’avocat en se levant.
Lorsqu’il eut quitté la pièce, Rett se pencha vers elle et lui prit les mains.
— Je suis à tes côtés, Ciel. Pour nous tous, tu as toujours fait partie de la famille.
— Ah bon ? Même si…
Sa voix s’étrangla. Incapable de terminer sa phrase, elle hocha la tête. Rett ramena tendrement une mèche de cheveux derrière son oreille.
— Oh ! ma chérie… Il me manque à moi aussi, tu sais.
Elle serra les paupières et respira profondément, sans parvenir à se calmer. L’émotion était trop forte, elle avait retenu ses larmes pendant trop longtemps. Etouffant un sanglot, elle se leva dans l’intention de s’éloigner de lui et de lui dissimuler son chagrin. Au lieu de cela, elle tomba dans ses bras. Il l’enveloppa immédiatement d’une étreinte ferme et chaleureuse et plongea les doigts dans l’épaisseur soyeuse de ses cheveux noirs. Blottie contre lui, elle se laissait aller sans retenue. Une sensation traversa soudain le brouillard de son chagrin. Quelque chose de chaud lui mouillait la tempe, comme s’il pleurait. Rett pleurait ! Lui d’ordinaire si avare de ses émotions, il pleurait. Elle n’aurait su dire combien de temps ils restèrent ainsi, dans les bras de l’autre, mais pendant cet instant elle se sentit moins seule. Elle aimait respirer son odeur, un mélange viril de savon et d’after-shave.
Enfin, elle s’écarta.
— Si tu savais comme il me manque. Et maintenant, Cassie… C’est incroyable.
— Ils ne seront jamais vraiment partis tant que nous nous souviendrons d’eux.
— Tu parles d’une consolation…
Il opina du chef en soupirant. Elle recula d’un pas et rencontra ses yeux bleus auxquels le chagrin donnait une intensité douloureuse. L’envie la prit de s’appuyer de nouveau contre lui, de retrouver la chaleur de son large torse. Non. Elle connaissait Rett depuis l’enfance, elle l’avait aimé pendant un temps, mais il ne faisait plus partie de sa vie. Il y avait entre eux des précédents trop graves pour qu’ils soient vraiment à l’aise l’un avec l’autre. Même si, l’espace d’un instant, elle avait apprécié de pouvoir partager sa douleur avec quelqu’un.
— Ça va mieux, merci.
Elle saisit quelques mouchoirs dans une boîte sur le bureau et se tamponna les yeux tandis qu’il la regardait avec attention.
— Ce n’est pas un crime de craquer, tu sais.
— Peut-être, mais pleurer ne sert à rien. Excuse-moi, j’ai besoin de me rafraîchir un peu, dit-elle en prenant son sac. Peux-tu dire à M. Bourne que je reviens dans quelques minutes ?
Dans les toilettes, elle passa les mains sous un filet d’eau froide et s’aspergea longuement le visage, puis retoucha son maquillage. Elle se sentait déjà un peu mieux. Mais ce qui la tranquilliserait vraiment, ce serait de recevoir une réponse à la question qui l’obsédait depuis tout à l’heure. Qu’est-ce que Rett avait à voir avec la garde de Ryann ?
Tandis qu’elle revenait vers le bureau de l’avocat, des bribes de conversation lui parvinrent.
— Sullivan… Y a-t-il un lien avec les bijoux du même nom ?
— Tout à fait. Sullivan’s Jewels est une entreprise familiale. Mon frère Rick en est le gestionnaire. Aidan Miller dirigeait notre magasin du centre-ville.
— J’ai acheté chez vous la bague de fiançailles de ma femme. Vous faites du bon travail, vraiment. Tous vos bijoux sont des pièces uniques, contrairement à ce qu’on trouve habituellement dans le commerce.
— Merci.
— Désolée de vous avoir fait attendre.
Les deux hommes se levèrent à l’entrée de Ciel. Une fois assise, elle reposa sa question initiale.
— A présent que Rett est arrivé, pouvez-vous nous expliquer pourquoi nous avons été convoqués ? Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, je pensais que la garde de Ryann revenait aux parents de Cassie.
— En fait, non. M. Gleason a été victime d’une attaque il y a deux ans. De plus, en raison de leur âge, lui et sa femme ne s’estiment pas de taille à s’occuper d’un enfant aussi jeune. En revanche, ils demandent à pouvoir lui rendre visite régulièrement.
L’avocat se renversa dans son fauteuil et les fixa du regard.
— C’est à vous deux que Cassie a confié la garde de sa fille.
Stupéfaite, Ciel le dévisagea en battant des paupières, puis baissa la tête pour dissimuler sa réaction. La nouvelle l’ébranlait au plus profond d’elle-même. Ce n’était pas possible, Cassie n’avait pas pu lui jouer un tour pareil ! Exacerbé par la présence de Rett à son côté, son passé lui revenait en pleine figure et, avec lui, tout un cortège d’émotions qu’elle s’était efforcée d’étouffer au fil des années : la déception, l’espoir déçu, le chagrin. C’était comme arracher un pansement sur une plaie à vif.
— Mademoiselle Miller ? Mademoiselle Miller, ça va ?
La voix de l’avocat lui parvint comme au travers d’un brouillard.
— Voulez-vous un café, un verre d’eau ?
— Pardon ? fit-elle en clignant les yeux. Non, merci, ça ira.
Mensonge. En réalité, ça n’allait pas du tout. Toutes ses idées s’embrouillaient dans son esprit. Elle mit un certain temps à réagir.
— Pardonnez ma réaction, mais M. Sullivan et moi ne formons pas un couple, dit-elle, satisfaite d’énoncer un argument cohérent malgré le tumulte qui régnait en elle. De plus, ni lui ni moi n’avons beaucoup côtoyé Ryann.
— Cassie a pris cette décision en son âme et conscience.
— Mais je ne peux pas me charger de cette petite. Quant à Rett… je ne lui confierais même pas mon poisson rouge.
— Dis donc…
— Désolée, mais tu mènes une vie de play-boy et tu voudrais t’occuper d’une petite fille ? En plus, tu n’as même pas l’habitude des enfants.
Rett garda un moment le silence, conscient que Ciel avait raison. Pourtant, il devait trouver un moyen de la convaincre d’accepter. Il devait se montrer subtil pour ne pas la braquer. Car si elle apprenait pourquoi il avait été convoqué chez l’avocat il y avait de fortes chances qu’elle sorte de ses gonds, et c’était lui qui en ferait les frais. Bon sang, tout allait de travers… Normalement, il n’aurait jamais dû se trouver dans cette situation. Aidan n’était pas censé mourir. Et Ciel n’était pas supposée rejeter sa décision.
— Ciel, Cassie devait penser qu’Aidan t’aurait choisie comme tutrice, argua-t-il avec prudence. Si tu refuses, Ryann sera placée dans un foyer ou en famille d’accueil. C’est vraiment ce que tu souhaites ?
— Mais les Gleason…
— A supposer qu’ils acceptent, les services d’aide à l’enfance estimeront certainement qu’ils sont trop âgés de toute façon.
— Nous-mêmes, nous serons inspectés ? s’enquit Ciel en se tournant vers Me Bourne.
— Bien sûr. C’est la procédure.
— O.K. J’aime beaucoup ma nièce, mais je ne peux pas l’accueillir chez moi. Mon appartement ne dispose que d’une seule chambre.
Bourne plongea le nez dans un dossier.
— Les parents de Ryann lui ont laissé un héritage conséquent, dont une partie pourrait servir à ses frais de subsistance.
— C’est inutile, intervint Rett. Je peux assumer ces dépenses.
Ciel le dévisagea avec incrédulité.
— Non, sérieusement, tu vas t’occuper d’elle ? Tu te rends compte que ta vie ne sera plus jamais comme avant ?
— Est-ce qu’on a le choix ?
Prenant conscience qu’il se tapotait nerveusement la cuisse du bout des doigts, il referma le poing et le posa sur l’accoudoir. Bon sang, ces formalités lui tapaient sur les nerfs !
— Pourquoi faut-il que ce soit toi, et pas l’un de tes frères ? Rick et sa femme, par exemple.
— Et pourquoi ce ne serait pas moi ? Il faut que ce soit moi. Cela te gêne, on dirait ? Est-ce à cause de ce qui s’est passé entre nous ? Je croyais que c’était de l’histoire ancienne.
Elle le fusilla du regard.
— Je ne crois pas, non. Le passé nous a prouvé que nous n’étions pas faits pour avoir des enfants ensemble.
— Ah ! Parce que tu crois à la fatalité, maintenant.
Elle accueillit cette remarque par un rire narquois et pinça les lèvres comme pour taire une repartie cinglante. Rett soupira.
— Peut-être as-tu de bonnes raisons, après tout. Il n’empêche que Ryann ne doit pas finir dans un foyer.
Alors, tu n’as qu’à te charger d’elle et me laisser en dehors de tout ça. Elle ne le disait pas, mais c’était évident qu’elle le pensait. Il lui sut gré de tenir sa langue.
— Pourquoi faut-il que ce soit toi ? demanda-t-elle enfin.
— Pardon ?
— Rick aussi était l’ami d’Aidan. Il n’aurait pas hésité une seconde à s’occuper de Ryann. Or, tu viens de dire que personne d’autre que toi ne pouvait le faire. Pourquoi ?
Rett émit un juron silencieux. Il aurait dû se douter qu’elle ne se laisserait pas mener en bateau, elle n’était pas idiote. Donc, que choisir, le mensonge ou la vérité ? Il n’était pas contre l’idée de ne pas tout lui raconter tout de suite, de manière à la préserver. D’un autre côté, il se voyait mal s’engager dans cette aventure sans être absolument franc avec elle dès le départ. Mais alors il allait la faire souffrir, et Dieu savait comme elle était vulnérable… Bon sang, pourquoi Aidan ne lui avait-il rien dit de son vivant ? A présent, c’était à lui de se dépêtrer, merci !
Allons, il était trop tard pour les regrets. La situation était ce qu’elle était, à lui de l’assumer. Il serra les poings et respira profondément.
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Une famille pour les fétes

Retrouvailles & Noél, Teresa Carpenter

Apres une année difficile, Ciel espérait passer un Nogl paisible
a dorloter Ryann, sa niéce orpheline de deux ans. Mais c'¢tait
avant d'apprendre qu'elle devrait partager la garde du bébé
avec Rett Sullivan ! Rett, le meilleur ami de son frére disparu...
et son premier amour. Le revoir est une épreuve pour Ciel. Elle
s'y résigne cependant, consciente de I'affection que Rett porte
a Ryann. Et tant pis si son cceur risque d'en souffrir...

Un réveillon dans |'Outback, Michelle Douglas

Al'approche des fétes, Nicole a déja formulé trois veeux. Un :

oublier son ex-fiancé, et profiter enfin de sa retraite dans
I'Outback. Deux : organiser un merveilleux Noél pour Ella
et Holly, les deux adorables fillettes dont elle est la nouvelle
baby-sitter. Trois : résister au charme ténébreux de leur pére,
Cade, dont un seul regard suffit a lui enflammer les sens.
Trois veeux qui, Nicole le craint, ne seront pas tous exaucés...

De si troublants sentiments, Susan Meier

Rory a deux priorités dans la vie : Finley, sa fille qu'il éléve seul
depuis son divorce, et son travail, dans lequel il excelle. Au
cours d'un voyage d'affaires en Pennsylvanie, il tombe sous
le charme de Shannon Raleigh. Shannon est belle, douce, et
elle a un don pour dérider la timide Finley. Pourtant, Rory
hésite. Car, la derniére fois qu'il a ouvert son coeur a une
femme, il I'a amérement regretté...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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